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Préface


par Takouhi-Jacqueline Assassian


L’Arménie suscite l’intérêt par son histoire, sa culture et son peuple et l’auteur  raconte  son  voyage  avec  émotion.  Elle  nous  livre  le  passé  et  le présent de ce pays. Elle évoque aussi et surtout sa diversité, ayant parcouru ses territoires jusqu’en Arménie occidentale, actuellement la Turquie, où elle nous dévoile la singulière cité antique d’Ani aux mille et une  églises, ou encore l’île d’Aghtamar et sa cathédrale à l’architecture exceptionnelle. 


L’Arménie  est  une  frontière  entre  l’Occident  et  l’Orient.  Tout  est  proche et lointain à la fois, comme en témoigne sa capitale Yerevan, construite au pied du biblique mont Ararat, que découvre et décrit si bien l’auteur. 


J’ai lu son périple avec une grande curiosité et vous invite à suivre Annette  Rossi  dans  cette  Arménie-là  que  j’ai  aimée.  Car  celui  qui  visite ce pays y laisse un peu de son cœur, cela même pour les personnes qui ne s’y sont jamais rendues et sans doute pour d’autres qui rêveront de s’y rendre après la lecture de ce bel ouvrage. 
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Avertissement 


Ce livre est un reflet de mon expérience personnelle. Je ne prétends en aucun cas être une spécialiste de l’Arménie ou du Haut-Karabagh, de leur politique, de leur culture ou de leurs coutumes. 


Je ne fais que relater les faits tels que je les ai perçus lors de mon séjour dans ces territoires. 


À ce titre, cet ouvrage ne peut être exhaustif car une société, quelle qu’elle soit, 


comporte de multiples facettes et dimensions 


qui ne cessent d’évoluer au fil du temps. 
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Tapis magique... 


Quand j’étais une petite fille je rêvais de posséder un tapis magique et de pouvoir  m’envoler  la  nuit  vers  des  horizons  lointains.  Je  fantasmais  sur  des pyramides surgissant des sables, des temples trônant sur des acropoles, des dômes et des arcades s’élevant au cœur de cités féeriques, des cathédrales dominant des villes somptueuses. 


Je m’imaginais vagabondant à travers des ruines somnolentes entourées d’un désert ou parcourant les salles d’un palais abandonné à la recherche de trésors oubliés. J’espérais rencontrer des gens intrigants : femmes portant le voile, princesses d’une autre ère, hommes en robes et manteaux, sabre fixé à la ceinture, chefs de guerre redoutables, enfants me prenant par la main pour me faire découvrir leur monde. 


La vie m’a appris que la magie est toute relative et que sous les apparences se cache souvent une cruelle réalité. 


Mon tapis volant s’est transformé en avion, polluant et bruyant. Il m’est arrivé  de  fuir  des  sites  touristiques  aux  allures  de  parcs  d’attractions,  sur-fréquentés  et  hors  de  prix,  toute  aura  de  mystère  disparue.  Dans  certains cas, les femmes voilées se sont muées en personnes soumises, les chefs en dictateurs brutaux, les enfants en victimes de politiques discutables. 


En revanche, au cours de mes périples j’ai découvert ce qui se trouve au-delà  de  l’horizon.  J’ai  aussi  trouvé  l’amour.  Un  jour,  au  bout  du  monde,  je rencontre Philippe, aventurier dans l’âme. 


Le  voyage  prendra  alors  une  autre  dimension.  Ensemble,  nous  allons parcourir des régions reculées, difficiles d’accès, tout comme des hauts lieux touristiques, conciliant travail et passion. 


Ainsi j’ai contemplé la beauté et la diversité des paysages de notre planète. 


De  la  haute  montagne  aux  plaines  désertiques,  de  la  mer  et  des  lacs  aux steppes infinies. 


J’ai  arpenté  des  sites  archéologiques,  des  cités  antiques  et  des  ruines éloquentes.  Temples  majestueux,  églises  solennelles,  mosquées  raffinées, palais effondrés, caravansérails abandonnés, témoins d’anciennes civilisations, vestiges du temps, traces du passé. J’ai visité des pays meurtris par la guerre, foulé des sols minés. J’ai croisé des peuples opprimés, parlé avec des habitants 11
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de territoires en conflit, arpenté des contrées dévastées, écouté des gens ayant perdu tout espoir. Des rencontres souvent très émouvantes, instants gravés dans ma mémoire. J’ai pris conscience de la signification profonde de la tolérance, du respect et de l’empathie. 


Vagabonder à l’étranger à la rencontre d’autres cultures, d’autres sociétés, est une mise en perspective de la situation du monde. 


Mes  péripéties  sont  pour  moi  une  richesse  incroyable,  source  de  vie  et d’inspiration et mes carnets de routes sont devenus la base de mes écrits tant pour les descriptifs des lieux que pour les atmosphères qui en émanent. 


Je traite des facettes culturelles, historiques et géopolitiques, je transmets des  légendes,  des  anecdotes  et  des  actualités.  Pour  dénicher  toutes  ces informations je passe des heures à feuilleter des livres, à éplucher des rapports de fouille, à lire des biographies ou à naviguer sur internet. 


C’est une sorte d’archéologie. Peut-être suis-je une archéologue littéraire ? 


Je  suis  consciente  du  fait  que  tout  le  monde  n’a  pas  la  vocation  ou  les possibilités de voyager. 


Mais le voyage est surtout une évasion de l’esprit. Un récit ou une image éveille les sens, suscite des émotions et crée une subtile échappatoire. J’espère qu’à travers mon Tapis magique vous m’accompagnerez dans le lointain, vous ressentirez la chaleur ou le froid et rencontrerez des gens attachants. J’espère que vous cheminerez à mes côtés…
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Mille et une églises
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Avant l’envol…


Mon tapis magique est prêt à s’envoler au-delà de l’horizon, vers un pays qui puise ses origines dans l’antique royaume d’Ourartou, un pays qui fut le premier au monde à embrasser la religion chrétienne, un pays à l’ombre du mont Ararat. 


Entre 1975 et 1980, en tant que guide et conférencier de voyage en Turquie orientale, Philippe contemple d’innombrables fois le sol arménien depuis sa capitale historique Ani, située sur le territoire turc depuis la naissance de la  République  soviétique  d’Arménie.  En  raison  des  tensions  entre  les  deux pays,  les  vestiges  de  la  ville  antique  se  visitent  sous  haute  surveillance  et accompagné de militaires. Lors de ces périples, Philippe explore de nombreux sites arméniens. Il est fasciné par ces témoignages d’une civilisation méconnue, premier  pays  de  l’histoire  à  avoir  adopté  le  christianisme  comme  religion d’État au tout début du IVe siècle. 


Cependant,  d’année  en  année,  il  constate  la  détérioration  des  édifices. 


Églises cibles des exercices de l’armée, monastères démantelés pour le réemploi des pierres, cathédrales muées en casernes ou en mosquées et d’innombrables bâtiments transformés en dépôts, granges ou étables : le triste sort de l’héritage culturel arménien en Turquie. Car, parallèlement au génocide en 1915, les autorités turques ont poursuivi une politique d’anéantissement de ces monuments historiques. 


De  l’autre  côté  de  la  frontière,  en  République  soviétique  d’Arménie, la  situation  n’est  guère  meilleure.  Les  autorités  œuvrent  avec  ténacité à  l’élimination  du  nationalisme  et  de  la  religion,  en  commençant  par  la confiscation  des  possessions  de  l’Église  apostolique  arménienne  et  la fermeture des monuments religieux. 


Après la mort de Lénine, Staline prend des mesures radicales pour débarrasser  l’Union  soviétique  de  toute  religion  et  l’Église  apostolique  est sévèrement  persécutée.  De  nombreux  monastères  et  églises  sont  alors démolis, le catholicos assassiné et le catholicosat d’Etchmiadzin fermé. 


Page de gauche : gavit, sorte de narthex, du monastère d’Ayravank. 
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À  partir  de  1953,  sous  Nikita  Khroutchev,  une  certaine  liberté  religieuse est accordée aux Arméniens et quelques monastères bénéficient même de restaurations, non sans avoir été vidés de leurs moines. 


Cependant, lorsque Léonid Brejnev accède au pouvoir en 1964, la plupart des réformes de Khrouchtchev sont abandonnées. 


Le 7 décembre 1988, un séisme de 6,9 sur l’échelle de Richter dévaste la région de Spitak, au nord-ouest de l’Arménie. Entre vingt-cinq mille et trente mille personnes périssent, pour la plupart sous les décombres des bâtiments non  conçus  selon  les  règles  de  constructions  parasismiques.  La  situation est  aggravée  en  raison  de  l’arrivée  tardive  de  l’aide  internationale,  pour  la première fois autorisée à pénétrer en URSS. 


Sollicité par l’organisation humanitaire EquiLibre pour sa connaissance de la région, Philippe part avec un convoi humanitaire pour Yerevan. 


L’équipe traverse les Balkans, puis les hauts plateaux enneigés de la Turquie orientale.  Elle  affronte  des  températures  de  trente-cinq  degrés  en-dessous de  zéro  et  fait  face  à  de  nombreux  ennuis  mécaniques.  Grâce  à  la  volonté et  la  détermination  de  la  Karayolları,  «  ponts  et  chaussées  »  turque,  le convoi parvient à franchir le col de la Zigana, à 2025 mètres d’altitude, sous une  tempête  de  neige,  et  arrive  enfin  à  Trabzon,  située  sur  les  rives  de  la mer Noire. 


Se  négocie  alors  la  traversée  de  la  frontière  turco-géorgienne.  C’est  la première fois depuis des lustres que des étrangers franchissent cette frontière. 


En  Géorgie,  l’équipe  est  accueillie  par  les  autorités  soviétiques  et  après une nuit passée à Tbilissi, une escorte conduit le convoi jusqu’à la frontière arménienne. 


En  janvier  1989  l’Arménie  est  un  pays  ravagé,  sinistré,  plongé  dans  une profonde détresse. Les conditions météorologiques sont exécrables, les aides inexistantes, la population désespérée. 


À  Spitak  et  à  Gyumri,  la  distribution  de  vivres  et  de  médicaments directement sur place tourne au drame lorsque le convoi est attaqué par des contrebandiers.  L’équipe  parvient  de  justesse  à  échapper  aux  balles  et  au pillage. Ils doivent se résoudre à poursuivre la route jusqu’à Yerevan. Sur les rives du lac Sevan, deux petites églises en ruine témoignent des persécutions dont  souffre  l’Église  apostolique  sous  le  joug  soviétique.  Parvenue  enfin  à Yerevan, puis à Etchmiadzin, siège de l’Église apostolique arménienne, l’équipe est reçue par le catholicos Vazguen Ier. 
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Au final, l’aide humanitaire sera acheminée par des organisations locales. 


Philippe quitte la région amer, frustré de ne pas avoir pu faire « plus ». Reste un profond attachement au pays. 


En  1991,  suite  à  la  désintégration  de  l’Union  soviétique,  la  République d’Arménie  devient  indépendante.  Dès  lors  se  pose  la  question  du  Haut-Karabagh, qui, depuis, oscille entre guerre et paix. 


En 1997, Philippe me fait découvrir la Turquie de l’Est et je suis, moi aussi, admirative devant ces témoignages de la gloire passée de la Grande Arménie et extrêmement sensible quant à son histoire tourmentée. À Ani, ville royale où s’épanouit la splendeur de la civilisation arménienne durant le Haut Moyen Âge,  je  découvre  des  églises  en  ruines,  abandonnées  à  leur  sort.  La  visite nécessite toujours des autorisations spéciales et se fait accompagnée par des militaires. 


Sur l’autre rive de la rivière Arpa Çayi, l’Arménie a retrouvé son indépendance, mais le pays est confronté à une grave crise économique. 


Nous sommes de retour à Ani en juin 2006. La situation ne s’est pas vraiment améliorée  et  le  site  reste  sous  surveillance.  Le  paysage  côté  arménien  est défiguré par une gigantesque carrière. Celle-ci est ouverte pour extraire de la pierre de tuf afin de construire la nouvelle cathédrale de Yerevan, en l’honneur du 1700e anniversaire de l’adoption du christianisme comme religion d’État par l’Arménie en 301. 


Mon regard s’arrête sur les fils de fer barbelés et les miradors. Je rêve de franchir cette frontière et de découvrir ce pays à l’histoire longue et fascinante. 


En juin 2009, nous décidons de nous rendre en République d’Arménie et en Haut-Karabagh, territoire montagneux enclavé dans l’Azerbaïdjan, un petit bout de terre d’histoire et de population arménienne. 


Nous découvrons Yerevan, une ville agréable, en plein boom économique, et  sa  population  accueillante.  Dans  le  reste  du  pays,  l’infrastructure  reste sommaire,  mais  suffisante  pour  visiter  l’ensemble  de  l’Arménie  et  le  Haut-Karabagh, à peine sorti de la guerre avec l’Azerbaïdjan. 


Le mont Ararat, le mont Aragatz, le lac Sevan, montagnes arides et vallées verdoyantes, les chaines déchiquetées du sud, les paysages alpins du Haut-Karabagh, le col de Selim, autant de paysages sublimes parsemés d’églises  dotées  des  coiffes  coniques  ou  pyramidales,  leur  donnant  cette 17
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allure  caractéristique.  Si,  en  Turquie,  subsistent  à  peine  quelques  églises, ici  la  somptuosité  des  complexes  monastiques  nous  surprend  et  nous prenons pleinement conscience de la complexité de l’architecture religieuse arménienne. 


Par  leur  foisonnement  et  leurs  qualités  techniques  et  décoratives,  les monuments illustrent une conception originale et propre à l’Arménie. Ils sont bâtis avec des pierres volcaniques comme le tuf et le basalte, ainsi que du granite, avec une ornementation extrêmement riche. 


Les églises possèdent un gavit ou sa variante plus tardive, le jamatoun, des types de narthex propres à l’architecture arménienne, souvent couronnés d’un erdik, une sorte de lanternon. Les monastères sont parfois complétés de bibliothèques ou de scriptoriums. 


Les khatchkars, « pierres à croix », spécificité de l’art arménien, autrefois présents sur tout le territoire historique, abondent. 


En dépit des cicatrices du tremblement de terre de 1988 dans la région de Gyumri et des stigmates de la guerre du Haut-Karabagh, l’Arménie s’avère être un pays émouvant. Dans les sanctuaires, les innombrables cierges jaunes, témoins  de  la  ferveur  religieuse  de  la  population,  attestent  d’une  liberté retrouvée… 


Mais des régions sont interdites d’accès et des glissements de terrain nous empêchent  de  visiter  certains  édifices,  tandis  que  la  barrière  de  la  langue et l’absence de panneaux de signalisation ou les changements de nom des localités nous font perdre notre chemin plus d’une fois. Alors après avoir à peine quitté le pays, nous prévoyons d’y retourner. 


En octobre 2011, nous sommes de retour en Arménie, contrée qui avait touché nos cœurs. Cette fois-ci, nous visitons des sites déjà connus, mais nous faisons également quelques belles découvertes. 


Et  une  nouvelle  fois,  la  beauté  des  paysages,  la  richesse  des  complexes monastiques et la gentillesse de la population nous séduisent, nous bercent, nous  émeuvent.  Au  printemps  2009,  c’était  le  vert  qui  marquait  le  pays,  la fraîcheur du renouveau après l’hiver ; en automne 2011, ce fut l’ocre des steppes brûlées par le soleil d’un été torride. 


Ce  livre  est  un  témoignage  de  ces  deux  séjours  dans  la  République d’Arménie… 
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L’Arménie,  qui  peut  s’enorgueillir  d’avoir  été  le  premier  état  chrétien  au monde.  L’Arménie,  que  l’on  découvre  de  monastère  en  monastère,  d’église en église, de chapelle en chapelle. L’Arménie, qui est constitutionnellement laïque, mais dont le développement est intimement lié à la religion chrétienne, où chaque sanctuaire a sa part dans l’évolution de la foi. L’Arménie qui raconte son histoire au travers de ses monuments sacrés, inhérents à la construction de ce pays malgré les guerres, génocides et luttes pour l’indépendance. 


Juin 2009. Zvartnots. 
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Arrivée à Yérévan


L’avion entre Paris et Yerevan est plein et je me retrouve assise à côté d’une jeune  Arménienne  :  Nadine.  Nous  engageons  la  conversation  et  les  quatre heures de vol filent à toute allure. Nadine, qui rentre au pays après une visite familiale en France, nous donne plein de renseignements pour des sites à visiter, nous fait noter le nom du prêtre d’une église dans le nord du pays, nous conseille le restaurant où il faut absolument aller manger à Yerevan et nous fait promettre de garder le contact. 


Nous atterrissons à l’aéroport International de Zvartnots-Yerevan à vingt et une heures. Il fait encore jour et le mont Ararat se dessine sur un ciel limpide : image absolument fantastique ! 


Après  le  passage  de  la  douane  qui  s’effectue  avec  efficacité  et  rapidité, nous récupérons nos bagages et nous nous dirigeons vers la sortie du petit aéroport. Surprise ! Nadine nous attend, entourée d’un géant, d’une jeune femme coquette et d’une adolescente souriante : son beau-frère, sa sœur et leur  fille.  Ils  nous  proposent  de  nous  emmener  au  centre-ville.  Ils  habitent à proximité de notre hôtel. Nous déclinons poliment, ils insistent. Finalement, ils nous entrainent vers le parking. Ainsi, dans des éclats de rire, nous nous entassons à six dans une vieille Lada, les bagages sur nos genoux. 


Nous  voilà  partis  pour  quarante  minutes  de  trajet  sans  pouvoir  bouger, même le petit doigt, mais entraînés dans une conversation animée. 


La campagne laisse vite place aux très larges avenues de la banlieue avec ses immeubles massifs datant de l’époque soviétique. Puis, en nous rapprochant du centre, apparaissent des constructions monumentales de tuf rouge, rose, ocre  et  gris,  magnifiques  bâtisses  aux  ornements  élaborés  et  aux  balcons et grilles en fer forgé. De nombreux parcs et jardins sont des îlots de verdure et une eau rafraichissante jaillit des fontaines. 


Enfin,  nous  nous  extrayons  de  la  voiture,  le  dos  en  miettes,  les  jambes engourdies,  les  bras  endoloris,  mais  profondément  touchés  par  cette incroyable accueil et la gentillesse de Nadine et sa famille. 


Nous nous installons à l’hôtel, puis partons explorer Yerevan qui, malgré l’heure  déjà  avancée,  est  très  animée.  Les  terrasses  sont  bondées,  les  restaurants  combles.  Sur  les  trottoirs  déambulent  une  foule  de  jeunes  gens, couples âgés et familles avec enfants. Il y règne une atmosphère joyeuse et festive. Minuit est passé lorsque nous nous écroulons sur notre lit. 
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De la taille de la Belgique, située dans la région du Petit-Caucase, l’Arménie possède  des  frontières  avec  la  Turquie  à  l’ouest,  la  Géorgie  au  nord-ouest, l’Azerbaïdjan à l’est et l’Iran au sud-est. 


Yerevan se situe à l’ouest du pays, à l’extrémité orientale de la grande plaine de l’Ararat, sur les rives de la rivière Hrazdan qui a creusé ici une profonde gorge. Elle est construite sur sept collines, ce qui lui confère sa physionomie particulière. À une altitude variant entre 990 mètres et 1390 mètres, certains quartiers sont bâtis en plaine, d’autres sur des collines ou en bord de falaises. 


Après  la  Première  Guerre  mondiale,  Yerevan  devint  la  capitale  de l’éphémère  première  République  d’Arménie.  Elle  s’étendit  rapidement  à partir  du  moment  où  l’Arménie  intégra  l’Union  des  républiques  socialistes soviétiques.  La  bourgade  de  quelques  milliers  d’habitants  se  développa  en moins de cinquante ans pour devenir le principal centre politique, industriel, culturel et artistique du pays. 


En  1991,  après  la  dislocation  du  bloc  soviétique,  Yerevan  devint  pour  la seconde fois la capitale d’une Arménie indépendante. 


Aujourd’hui, en juin 2009, elle compte un peu moins d’un million deux cent mille habitants pour pour une population nationale de trois millions deux cent mille habitants. 


Avec ses vingt-huit mille kilomètres carrés, l’actuelle République d’Arménie est plus petite que la Belgique mais, sur ces haut-plateaux à l’ombre du mont Ararat, résonne le souvenir d’une civilisation brillante, d’un empire puissant et étendu. Car l’Arménie puise ses origines dans l’ancien royaume d’Ourartou… 


Yerevan en 1672 


d’après un 


dessin de 


Jean Chardin. 
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1978. Le mont Ararat vu depuis la Turquie orientale. 
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Ourartou


inscriptions  royales  assyriennes  et  ourartéennes, 


ainsi  que  grâce  à  une  importante  documentation 


épistolaire. Celle-ci nous renseigne sur les relations 


L’antique  Ourartou  correspond  au  biblique  diplomatiques entre les deux empires. 


royaume d’Ararat ou royaume de Van. 


À l’origine, les Ourartéens parlaient un dialecte 


Traditionnellement,  dans  les  sources  cunéi- hurrite mais ils adoptèrent rapidement la langue et formes du IIe millénaire avant notre ère, l’Ourartou  l’écriture assyriennes. 


est nommé le pays de Naïri, qui désigne la région 


du lac de Van, sur le haut-plateau arménien, située 


Vers  858  avant  Jésus-Christ,  le  roi  Aramu 


dans  l’actuelle  Turquie  orientale.  Pendant  cette  (858-844  avant  Jésus-Christ)  parvint  à  réunir  une période, la société, en l’absence d’une centralisation  confédération de petits royaumes en une nouvelle politique,  était  à  dominante  pastorale,  et  non  entité politique sous le nom d’Ourartou. Dès lors, sédentaire. 


il se proclama roi des rois. La tradition le retiendra 


Le  nom  Ourartou,  sous  la  forme  Uruatri,  fut  comme fondateur du royaume. 


donné par ses adversaires les plus acharnés, les 


Il établit sa capitale à Sougounia, probablement 


Assyriens. Il signifie « village de montagne ». 


située  sur  la  rive  nord  du  lac  de  Van.  Peu  après, la  cité  fut  attaquée  par  les  Assyriens  du  roi 


Les  inscriptions  du  roi  d’Assyrie  Salmanazar  Ier  Salmanazar III. 


(1274-1245  avant  Jésus-Christ)  mentionnent  une 


Les  annales  assyriennes  mentionnent  :  «  Je 


campagne à l’issue de laquelle il soumit l’ensemble  (Salmanazar  III)  me  suis  approché  de  Sougounia, d’un territoire situé en Anatolie orientale et  la  ville  forte  d’Aramu,  l’Ourartéen.  J’ai  investi  la associant hauts plateaux, sommets montagneux,  ville  et  je  l’ai  prise  d’assaut.  J’ai  tué  beaucoup  de quelques  plaines  et  plusieurs  centaines  de  lacs  :  guerriers  et  j’ai  emporté  du  butin.  J’ai  entassé  les une région géographique et non pas un royaume. 


têtes  contre  les  murs  de  la  ville.  À  quatorze  villes Le texte mentionne les noms de huit « terres »  de leur territoire j’ai mis le feu. Puis je suis parti de en Ourartou qui étaient, à l’époque, encore très  Sougounia. Je suis parti vers la mer de Naïri, j’ai lavé désunies. 


mes armes dans la mer et j’ai offert un sacrifice à 


Plus tard, les rois d’Ourartou désignèrent  mes dieux. »


leur  territoire  sous  le  nom  de  Biaineli  ou  Biainili, Après la destruction de Sougounia, le roi Aramu 


« ceux du pays de Bia », probablement l’ancienne  transféra sa capitale à Arzashkun, également située appellation du lac de Van. 


au nord du lac de Van. Cette cité, entourée de forêts 


impénétrables, semble être le premier véritable 


Issu d’une coalition de tribus transcaucasiennes,  centre politique ourartéen. 


l’Ourartou  se  développa  jusqu’à  devenir,  au  Ier 


Aramu est mentionné en tant que seigneur de 


millénaire  avant  Jésus-Christ,  l’une  des  plus  la mer de Naïri sur les fameux reliefs de bronze des importantes  puissances  de  l’Orient.  Son  histoire  portes  de  Balawat.  Découverts  en  1878  au  sud-nous est parvenue grâce à d’importantes fouilles  est  de  Ninive,  en  Irak,  ils  sont  exposés  au  British archéologiques et à travers les annales et les  Museum à Londres. 
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Relief de bronze de Balawat. 


Relief de bronze de Balawat. 


Chars franchissant des montagnes en Ourartou. 


Le roi Salmanazar III sur les bords du lac de Van. 


Les sculptures relatent la seconde campagne 


militaire lancée par le roi assyrien Salmanazar 


III  contre  l’Ourartou  vers  853  avant  Jésus-Christ. 


Lors  de  cette  offensive,  les  Assyriens  parvinrent  à prendre  la  capitale  Arzashkun  qu’ils  mirent  à  sac. 


Défait, le roi Amaru dut s’enfuir et son destin nous 


est inconnu. 


L’évènement est également décrit sur l’obélisque 


noir,  découvert  par  Austen  Henry  Layard  en  1846 


sur  le  site  archéologique  de  Nimroud,  en  Irak, 


l’ancienne capitale de l’Assyrie Kalhu. Les textes et 


sculptures sculptés sur ce monolithe en calcaire 


noir décrivent les victoires militaires de Salmanazar 


III,  et  notamment  la  prise  d’Arzashkun,  «  la  cité royale d’Aramu, le roi ourartéen ». 


La capitale Arzashkun détruite, l’Ourartou vit une 


période sombre sous la gouvernance d’un obscur 


souverain, nommé  Lutipri, dont  le  seul fait connu 


est celui d’être le père de son successeur Sarduri. 


Il est même incertain qu’il eut porté le titre de roi. 


Sarduri Ier (834-828) monta sur le trône en 834 


avant Jésus-Christ. Il transféra la capitale d’Arzashkun 


à Tushpa, l’actuelle ville de Van, comme le confirme 


Salmanazar III. Basalte. Assur, Irak. 


une inscription gravée sur une petite fortification à 


Musée archéologique d’Istanbul, Turquie. 


l’ouest de la citadelle : 
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« Voici l’inscription du roi Sarduri, fils du grand 


Sarduri se rendit rapidement maître de toute 


roi  Lutipri,  le  roi  puissant  qui  ne  craint  pas  de   la  région.  Dans  un  texte  gravé  sur  les  rochers  de se  battre,  le  génial  berger,  le  roi  qui  a  gouverné   la cité, il se proclama « roi des rois, grand roi, roi les  rebelles.  Je  suis  Sarduri,  fils  de  Lutipri,  le  roi   puissant, roi de l’univers, roi de Naïri ». Il posa ainsi des rois et le roi qui a reçu le tribut de tous les   les bases de la future expansion de son royaume. 


rois.  Sarduri,  fils  de  Lutipri,  dit  :  J’ai  apporté  ces Désormais  érigé  en  État,  l’Ourartou  fut  en 


blocs  de  pierre  de  la  ville  d’Alniunu.  J’ai  construit   mesure de rivaliser avec l’Empire néo-assyrien, son ce mur ». 


voisin méridional. 


2006. La forteresse de Tushpa, Van, Turquie orientale. 
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.L’Empire ourartéen consolida les frontières nord, 


D’abord  centré  sur  le  bassin  du  lac  de  Van,  le 


notamment en encourageant et en maintenant  territoire d’Ourartou atteignit son apogée au milieu des  États-tampons  entre  les  deux  empires.  Bien  du VIIIe siècle avant Jésus-Christ sous les règnes des que les armées assyriennes opérèrent des percées  puissants rois Menua (810-785 avant Jésus-Christ) remarquables en territoire ourartéen, elles et son fils Argishti Ier (786-764 avant Jésus-Christ). 


échouèrent  quasi-systématiquement  à  prendre  Ce dernier fonda la cité d’Erebouni. 


les  citadelles,  trop  inaccessibles.  Si  les  Assyriens Le territoire couvrait alors la région des trois 


nuisirent au développement économique de  grands lacs surnommés « mers d’Arménie » : le lac l’Ourartou, ils ne parvinrent cependant pas à  de Van, le lac Orumieh et le lac Sevan. 


obtenir  une  victoire  décisive  sur  le  terrain.  Ainsi, De nos jours, cette zone correspond à la Turquie 


vers 733 avant Jésus-Christ, s’instaura un statu quo. orientale, le nord-ouest de l’Iran et l’Arménie. 
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L’organisation  politique  de  l’Ourartou  reposait  européenne, passa en Asie Mineure et se déplaça sur une alliance établie entre plusieurs clans  graduellement vers l’est pour se fondre avec le fédérés autour d’une famille régnante. Le roi était  peuple d’Ourartou. Elle se réclama descendante de un  chef  de  guerre  qui  conduisait  une  politique  Haïk, arrière-petit-fils de Noé. 


militaire expansionniste avec l’armée au cœur de ce 


dispositif confédéral. 


La  fin  de  l’Empire  est  couramment  datée  des 


Selon les annales, les souverains menaient au  années  suivantes.  Une  hypothèse  avance  qu’il combat plusieurs dizaines de milliers de fantassins  disparut à la suite de guerres intestines entrainant et de cavaliers, les plus redoutables du Proche- une  fragmentation  politique  entre  plusieurs Orient ancien. 


principautés.  Car  l’organisation  de  l’Ourartou  en 


État fut très centralisée, alors qu’il était très étendu 


La grande prospérité du royaume était basée sur  et donc difficile à consolider. 


le commerce et la présence de plusieurs gisements 


Entre  612  et  609  avant  Jésus-Christ,  l’Empire 


métallifères qui permirent le développement d’une  assyrien fut renversé par les Babyloniens et les Mèdes. 


métallurgie  du  cuivre,  du  bronze  et  du  fer.  L’art  Une chronique mentionne que le roi de Babylone ourartéen est célèbre pour ses nombreuses œuvres  mena  ensuite  une  expédition  vers  l’Ourartou  à extraordinaires : statuaire, candélabres, éléments de  propos de laquelle aucune information ne nous est meubles, cloches, chaudrons, bijoux, équipements  parvenue. Une autre source fait mention du dernier militaires et un armement d’excellente facture. 


roi Rusa IV qui ne put être qu’un témoin impuissant 


Les  rois  entreprirent  d’importants  travaux.  Ils  de  la  destruction  de  son  royaume  par  les  Mèdes fondèrent un nombre impressionnant de villes et  en 590 avant Jésus-Christ. La réalité de l’expansion de forteresses et firent creuser un énorme réseau  des Mèdes en Anatolie est toujours incertaine, de canaux d’irrigation. 


mais une dernière proposition attribue la chute de 


l’Ourartou aux Perses vers le milieu du VIe siècle. 


La  brillante  mais  éphémère  civilisation  our-


artéenne disparut dans le courant de la première 


Ourartou apparaît peut-être sous le nom 


moitié  du  VIe  siècle  avant  Jésus-Christ  dans  des  «  Ararat  »  dans  le  Livre de Jérémie, puis dans les conditions  obscures.  Les  évènements  sont  mal  textes  des  rois  achéménides  Darius  Ier  (522-486 


connus  et  débattus  par  les  historiens.  Même  les  avant  Jésus-Christ)  et  Darius  II  (423-404  avant noms des derniers souverains et leur ordre de  Jésus-Christ)  parmi  des  territoires  qui  leur  sont succession ne sont pas établis avec certitude. 


soumis. Ce sont les dernières attestations du nom 


Nous savons que Rusa Ier (735-714 avant Jésus- «  Ourartou  ».  Selon  l’historien  grec  du  Ve siècle Christ) affronta le roi assyrien Sargon II et que, en  avant  Jésus-Christ  Hérodote,  les  Arméniens  sont, 655 avant Jésus-Christ, le roi Assurbanipal d’Assyrie  au sein de l’Empire perse, « établis dans la treizième reçut un messager de Rusa II. 


satrapie, héritiers probables des anciens occupants 


ourartéens de la région. Ils doivent fournir au grand 


À  cette  époque,  une  tribu  thraco-illyrienne  roi un tribut sous forme de chevaux, ainsi que des originaire des Balkans, les Haïkans, de langue indo- contingents pour son armée ». 
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Au sein de l’Empire perse achéménide, la fusion 


Au  XIXe siècle, les ruines des forteresses 


des  Ourartéens  et  les  Haïkans  se  poursuit.  Ces  ourartéennes près du lac de Van furent repérées derniers imposent leur langue et c’est certainement  par quelques voyageurs occidentaux. Ils les crurent à  cette  époque  que  le  nom  «  Ourartou  »  fut  assyriennes. 


remplacé  par  «  Arménie  ».  La  mention  la  plus 


L’archéologue  allemand  Friedrich  Eduard 


ancienne  d’Armin  apparaît  dans  l’inscription  de  Schultz, dépêché sur place par la Société asiatique Behistun, en Iran, qui date du VIe siècle avant Jésus- de Paris, releva plusieurs inscriptions ourartéennes Christ  et  qui  relate  les  conquêtes  de  Darius  Ier en  qui furent traduites plusieurs années plus tard et trois langues : le vieux-perse, l’élamite et l’akkadien.  publiées  en  1840.  Elles  furent  attribuées  au  roi La version en vieux-perse mentionne l’« Arménie » :  Menua.  Des  objets  issus  de  fouilles  clandestines Armina, et les « Arméniens » : Arminiya. 


arrivèrent  au  musée  d’Istanbul,  à  celui  de  Saint-


Pétersbourg  et  en  Europe  de  l’Ouest.  On  pensait 


toujours qu’il s’agissait des Assyriens. 


Mais le nom de leur ennemi apparut dans leurs 


textes et ainsi les anciens occupants de la région du 


lac de Van surgirent des profondeurs de l’histoire. 


Des  recherches  furent  entreprises,  sans 


grand  succès.  Il  fallut  attendre  1916  pour  qu’une 


expédition  russe  découvrit,  sur  le  rocher  de  Van, 


une  stèle  relatant  les  exploits  du  roi  Sarduri  Ier. 


Cependant,  l’Ourartou  resta  méconnu  et  suscita 


peu d’enthousiasme. 


Vers  1940,  des  archéologues  soviétiques 


Behistoun, Iran. 


remarquèrent  la  présence  de  sites  antiques  en 


Arménie. 


Tous les peuples qui avaient successivement 


contrôlé  le  plateau  arménien,  à  partir  du  IIe 


Depuis, les recherches effectuées en Arménie, en 


millénaire  avant  Jésus-Christ,  ont  participé  à  Turquie et en Iran ont permis d’évaluer l’importance l’ethnogenèse  des  Arméniens  :  les  Hittites,  les  et  l’ampleur  du  royaume  ourartéen.  L’exploration Hurrites,  le  royaume  de  Mittani,  la  confédération  et  les  études  de  cette  civilisation  obscure  prirent Hayasa-Azzi, les peuples de Naïri et d’Ourartou, puis  leur essor et plusieurs campagnes de fouilles de les  Haïkans.  Progressivement,  les  Arméniens  sont  grande ampleur se mirent en place, dont celle devenus l’ethnie dominante de la région autrefois  d’Arin-Berd, l’antique Erebouni…


occupée par les Ourartéens. 


Vers 400 avant Jésus-Christ, le nom de l’ancien 


rival des Assyriens était tombé dans l’oubli total et 


le souvenir du royaume d’Ourartou s’évanouit…
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2006. Lac de Van, Turquie orientale. 
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Erebouni


Dès sa fondation, Erebouni devint la résidence 


principale  de  la  famille  royale.  Des  inscriptions 


cunéiformes mentionnent qu’Argishti Ier amena six 


« Par la grandeur du dieu Khaldi, Argishti, fils de  mille six cents captifs de Hatti et Supani à Erebouni Menua, a construit cette puissante forteresse et l’a  pour aider à peupler la ville, qui s’imposa en tant proclamée Erebouni pour la gloire du pays de Biainili  que centre politique et culturel au Proche-Orient. 


et pour tenir en respect les pays ennemis, par la 


grandeur de dieu Khaldi, Argishti, fils de Menua, roi 


Après  la  disparition  d’Ourartou  au  début  du 


puissant, roi du pays de Biainili, souverain de la ville  VIe  siècle  avant  Jésus-Christ,  la  cité  fut  occupée de Tushpa. »


par l’Empire mède, puis par la dynastie perse des 


Achéménides  (550-330  avant  Jésus-Christ),  mais 


Datée de 782 avant Jésus-Christ, cette inscription  elle conserva une grande partie de sa population. 


en  écriture  cunéiforme  témoigne  de  la  fondation  Grâce  à  sa  situation  géographique  privilégiée, de la forteresse d’Arin-Berd, « forteresse du sang »,  Erebouni, en tant que capitale de la satrapie perse par le roi Argishti Ier. 


d’Arménie, redevint un centre politique florissant. 


Englobée  dans  les  territoires  d’Alexandre  le 


L’étymologie exacte de la colline reste inconnue.  Grand au IVe siècle avant Jésus-Christ, la forteresse Aucun évènement tragique n’est répertorié ne cessa de se développer jusqu’à s’étendre à dans  l’histoire  d’Erebouni.  Est-ce  un  renvoi  aux  l’extérieur de ses murs. Vers 188 avant notre ère, pierres rouges avec lesquelles était construite la  Artaxata  remplaça  Erebouni  en  tant  que  capitale forteresse ? Ou est-ce une allusion au pavots rouges  arménienne.  Au  cours  des  siècles  suivants,  elle qui recouvraient la colline ? 


devint la ville médiévale et moderne de Yerevan. 
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Nous  traversons  de  larges  avenues  bordées 


Nous  arpentons  l’antique  cité,  de  forme 


d’immenses barres d’immeubles dégradés, passons  triangulaire.  Les  restes  du  palais,  datant  de  la devant  la  gare,  monumental  édifice  soviétique  période  achéménide,  sont  les  vestiges  les  plus surmonté d’une flèche, et nous nous garons au pied  importants  d’Erebouni.  Organisé  autour  d’une de la colline d’Erebouni. 


cour  centrale  à  portiques  sur  le  modèle  perse  de 


Le  musée  a  ouvert  ses  portes  en  1968,  à  l’apadana, la salle d’audiences, il n’en subsiste l’occasion de l’anniversaire des 2750 ans de Yerevan.  que  les  contours  et  les  bases  de  colonnes.  Nous Vieillot,  à  peine  éclairé,  il  expose  une  collection  découvrons  trois  petites  salles,  une  chambre  de issue  des  fouilles.  Tablettes  aux  inscriptions  forme  rectangulaire  qui  serait  une  chapelle.  Le cunéiformes dont la pierre de fondation de la cité  reste du site nous livre quelques murs construits du  roi  Argishti  Ier,  magnifiques  rhytons  en  argent,  avec des pierres de tuf, mosaïque rose et grise, de quelques casques en bronze… témoignages d’une  nombreuses bases de colonnes et de magnifiques civilisation disparue. 


inscriptions  cunéiformes.  J’admire  la  beauté  de 


cette  écriture  ourartéenne,  également  appelée  le 


cunéiforme vanique, renvoyant à la ville de Van, 


en Turquie, première capitale du royaume sous le 


nom de Tushpa. 


Face aux témoignages de l’ancien royaume 


d’Ourartou, je songe à celui qui lui a succédé, 


quelques  siècles  après  sa  disparition,  le  royaume 


d’Arménie… puis aux « autres Arménies » qui ont 


suivi…


Au sommet du site nous avons une vue dégagée 


sur  les  environs.  Vers  le  sud,  l’Ararat  domine  des steppes  intensément  vertes.  Vers  le  nord,  s’étend 


la ville moderne de Yerevan dont nous distinguons 


le  tracé  des  avenues  et  la  végétation  des  parcs. 


Vers l’est, sur le sommet d’une colline, tels les 


remparts  d’une  forteresse,  s’étire  une  énorme 


barrière d’immeubles de l’époque soviétique. 
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L’Arménie 


Après  l’effondrement  de  la  civilisation  ourartéenne  et  l’émergence  de  la nation  arménienne  entre  les  IVe  et  VIe  siècles  avant  Jésus-Christ,  l’Arménie fut  englobée  dans  les  empires  des  Achéménides,  d’Alexandre  le  Grand  et des Séleucides. 


Elle retrouva son indépendance en 188 avant Jésus-Christ lorsque Artaches, en grec Artaxias, fonda le royaume d’Arménie ou la Grande Arménie. Annexée par Rome en 65 avant Jésus-Christ, partagée par les Romains et les Parthes, envahie par la dynastie perse des Sassanides, puis de nouveau sous protectorat romain,  l’Arménie  se  convertit  au  christianisme  au  début  du  IVe siècle de notre ère, ce qui en fit le premier état chrétien de l’histoire. 


L’établissement de l’Émirat d’Arménie imposa au pays le joug arabe, ce qui se traduisit dans l’architecture. 


Durant  toute  cette  période,  le  fossé  confessionnel  se  creusa  entre  les Byzantins orthodoxes et les Arméniens monophysites (qui ne reconnaissent que la nature divine au Christ). De plus, les Arméniens étaient profondément divisés entre eux et les guerres civiles opposèrent les grandes familles féodales : les Mamikonian, les Ardzrouni, les Bagratides… 


Enfin, au IXe siècle, émergèrent de ce chaos deux royaumes rivaux. Au nord, celui d’Ani aux mains de la famille des Bagratides ; au sud, dans la région du lac de Van, celui du Vaspourakan dirigé par les Ardzrouni. 


Autour de l’an mille, affranchie du protectorat arabe, l’Arménie, à l’apogée de sa civilisation, vécut une période de paix et l’architecture religieuse, de plus en plus audacieuse, s’épanouit. 


Mais,  au  début  du  XIe siècle, l’Arménie se retrouva piégée entre deux grandes puissances. Elle dut affronter à l’ouest les prétentions annexionnistes de Constantinople, tandis qu’en même temps débutèrent, à l’est, les invasions turques seldjoukides. 


En 1022, le roi du Vaspourakan (région de Van) céda ses États aux Byzantins en échange d’un territoire plus sûr à Sébaste (Sivas, Turquie). Cette sécession déclencha une immigration massive du peuple arménien vers la Cappadoce. 


Ils créèrent dans le Taurus une « Petite Arménie ». En 1045, l’Empire romain d’Orient,  dit  Byzantin,  annexa  Ani  et  conquit  les  régions  occidentales  de  la Grande Arménie, à l’exception du minuscule royaume bagratide de Kars qui résista jusqu’en 1064, avant de subir le même sort. 
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Quelques années plus tard, en 1071, eut lieu la bataille de Manzikert, point culminant des tensions grandissantes entre l’Empire byzantin, au faîte de sa puissance, et les Seldjoukides, devenus la force dominante du monde musulman.  L’armée  byzantine  de  l’empereur  Romain  V  Diogène  fut  mise en déroute par les hommes du sultan seldjoukide Alp Arslan. Cette défaite, ajoutée aux guerres civiles, fragilisa l’Empire byzantin. 


La bataille de Manzikert fut un tournant décisif dans l’histoire du Moyen-Orient médiéval, puisqu’elle conduisit à la conquête de l’Anatolie par les Turcs, déclencha la première croisade et entraîna l’effondrement de l’Orient byzantin. 


L’Arménie passée sous le contrôle des Turcs seldjoukides, des milliers d’Arméniens  partirent  en  exil,  surtout  au  sud  de  l’Anatolie  et  en  Cilicie, où  ils  fondèrent  le  royaume  arménien  de  Cilicie,  gouverné  par  la  dynastie roupénide.  La  souveraineté  arménienne  fut  ainsi  prolongée  jusqu’en  1375, jusqu’à ce que le royaume fût vaincu par les Mamelouks d’Égypte. La dynastie des Roupénides est considérée par la République de l’Arménie comme une des quatre dynasties historiques et, à ce titre, elle figure sur les armoiries. 


Entre  les  XVIe  et  XIXe siècles, l’Arménie occidentale était sous contrôle de l’Empire ottoman et l’Arménie orientale sous contrôle de l’Empire perse. 


Au XIXe siècle, l’Empire russe conquit l’Arménie orientale. 


Durant la Première Guerre mondiale, les Arméniens, qui vivaient pourtant sur  leurs  terres  ancestrales  dans  l’Empire  ottoman,  furent  victimes  d’un génocide. En 1918, la Géorgie, puis l’Azerbaïdjan et l’Arménie proclament leur indépendance. En 1920, l’effondrement de la Russie et de l’Empire ottoman et l’affaiblissement de l’Arménie dû au génocide, à la dévastation de l’Arménie occidentale et à la guerre contre les armées de Mustafa Kemal, donnèrent naissance à la République soviétique d’Arménie, qui ne couvrit qu’une infime partie  du  territoire  historique  de  l’Arménie.  Le  12  mars  1922  fut  créée  la République  socialiste  fédérative  soviétique  de  Transcaucasie,  regroupant  la Géorgie, l’Arménie et l’Azerbaïdjan. En 1936, la république transcaucasienne fut dissoute, ce qui entraîna l’émergence de la République socialiste soviétique d’Arménie (RSSA). L’effondrement de l’URSS donne naissance à la République d’Arménie. Depuis 1993, le dram est l’unité monétaire officielle du pays. 


Après  les  différents  royaumes  antiques  et  médiévaux,  l’éphémère république de 1918 et la république soviétique, les Arméniens considèrent la République d’Arménie, proclamée le 21 septembre 1991, comme « la dernière Arménie ». Sa capitale, la douzième depuis ses origines, sera Yerevan… 


ARMÉNIE.indd   33


23/01/2024   12:15


[image: Image 31]


34


ARMÉNIE.indd   34


23/01/2024   12:15


[image: Image 32]


35


ARMÉNIE.indd   35


23/01/2024   12:15


[image: Image 33]


Yerevan 


Loin de l’image des villes austères et sans âme de l’ancienne République soviétique, Yerevan est une ville agréable, pleine de vie, qui se libère peu à peu des symboles du régime communiste. Nous découvrons les traces qu’ont laissées ses occupants successifs. La mosquée Goy rappelle la période perse. 


La gare, l’opéra et de nombreux bâtiments publics sont des réminiscences de l’époque soviétique. 


Autour de la place de la République, anciennement appelée place Lénine, de somptueux immeubles aux courbes épousant la forme de la place ont été élevés en tuf ocre et rouge et ornés de sculptures raffinées. 


Un arrêt à Sourp Sarkis, église Saint-Serge, puis nous longeons les gorges de Hrazdan, pour finalement bifurquer et revenir vers le centre-ville. 


Nous  nous  baladons,  nous  flânons,  entourés  de  la  chaleureuse  population. 


Nous nous laissons tenter par les délices proposés au marché Pak Shuga…
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Dans  la  Matenadaran  est  préservé  la  plus  grande  collection  au  monde de  manuscrits  et  de  documents  anciens.  Devant  le  bâtiment  austère,  gris ardoise, trône une statue de Mesrop Machtots, créateur de l’alphabet arménien en 405 de notre ère. 


L’arménien  est  une  langue  indo-européenne.  On  distingue  l’arménien oriental, celui parlé en Arménie, et l’arménien occidental, qui était parlé dans les provinces de l’ouest, aujourd’hui englobées dans la République de Turquie. Cette langue est en fort déclin. L’alphabet arménien compte trente-huit caractères. En partie inspiré de l’alphabet grec, il fait partie des écritures bicamérales, c’est-à-dire qu’il possède des minuscules et des majuscules. 


Mesrop  Machtots,  moine,  lettré,  linguiste,  missionnaire,  théologien, consacra sa vie à l’enseignement du christianisme et à la diffusion de l’écriture arménienne. Il est à l’origine de la littérature et de l’enseignement des lettres arméniennes. Son rôle historique a été déterminant dans la conservation de l’identité nationale. La première phrase écrite dans le nouvel alphabet aurait été le début du Livre de Proverbes du roi Salomon : « Pour connaître la sagesse et l’instruction, pour comprendre les paroles de l’intelligence ». 
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